
Monsieur le commissaire enquêteur 

La société JPEE ne respecte pas le protocole éolien et biodiversité conclu entre la DREAL CENTRE VAL 

DE LOIRE et FEE ( France Energie Eolienne devenue France RENOUVELABLES ). 

Ce protocole a mobilisé également de nombreux intervenants ( associations naturalistes et bureaux 

d’études ). 

La FEE donnait la raison de son implication : 

 

 

La société JPEE qui est adhérente de FEE/France RENOUVELABLES, ne pouvait pas ne pas connaître ce 

protocole ni s’abstenir de le respecter. 

Ce protocole a été mis en place pour décliner au mieux la séquence ERC, et en particulier l’évitement, 

en raison notamment de la mortalité des chiroptères imputable aux éoliennes. 

Ainsi les mesures d’évitement  suivantes ont-elles été adoptées : 



 

 

Or, comme l’a noté la MRAE, la distance de 200 mètres par rapport aux forêts et lisières n’est pas 

respectée : 

 

 



La réponse de JPEE à la MRAE est pitoyable, elle repose essentiellement…sur l’absence de maîtrise 

foncière !!! 

REPONSE JPEE : 

 

 

Quand France ENERGIE EOLIENNE a signé le protocole en 2021, elle n’ignorait pas que ses adhérents 

avaient besoin de maîtrise foncière pour respecter cet engagement de tenir compte d’un 

éloignement de 200 mètres vis à bis des forêts, bois et lisières boisées. 

Dès lors, la position de JPEE est indéfendable : si elle ne dispose pas de la maîtrise foncière pour 

respecter cet engagement ( et cette obligation ! ) d’évitement, elle doit renoncer à son projet. 

On voit d’ailleurs que les éoliennes voisines sur VOUILLON sont très mortifères nonobstant les 

assurances données initialement. 

Nous devons donc considérer que par ce protocole signé par FEE, ses membres se voient imposer 

une mesure d’évitement plus intense, dont ils ne sauraient s’affranchir par des justifications oiseuses. 

On voit d’ailleurs que pour certaines espèces de chiroptères, qui sont toutes des espèces protégées, 

le taux de couverture de l’activité est inférieur à 90% même avec le renforcement du bridage, ce qui , 

à supposer ces chiffres crédibles, n’est pas un bon résultat ( pipistrelle commune et pipistrelle de 

Nathusius en transit automnal, et durant la mise bas ; Noctule de Leister en transit printaniers et 

mise bas ) : 

 

Or les espèces pour lesquelles le taux de couverture est inférieur à 90%, sont précisément celles pour 

lesquelles le protocole DREAL/FEE a été signé !!! 

Dans ces conditions, un avis négatif s’impose de plus fort. 

Bien cordialement 



Patrick KAWALA président de la FVED 


